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REVUE DE LA SEMAINE

Chemin de fer du lac St Jean.-Il no resto plus, psa
raît-il, dit le Journal de Québec, qu'une quinzaine de
lieues du chemin de fer du lac St Jean à construire,
et d'ici à un mois et demi, un chemin carrossable se-
ra ouvert à la circulation sur ce purcours.

L'entrepreneur, X..;Beemer, se hâte de faire cons-
truire cette route pour faire, dans le Saguenay, l'achat
de 40:000 bottes de foin, et d'une grande quantité d'a-
voine. .

Le chemin de for sera terminé jusqu'au lac St. Jean
en 1887. Son terminus est maintenant fixé à la Pointe
Bleue, sur la rive nord ouest du. lac ;' mais quelques-
uns voudraient que la compagnie mo òfiât ses arran-
gements de manière à placer le terminus à St-Jérome,
25 milles en deçà de la Pointe Bleue, où sé trouve. un
port offrant toutes les facilités désirables.

Pensons aux nótres.-L'homme doit mourir; c'est
le décret de Dieu. Après la mort, le ji·gement et
après le jugement, le Purgatoire, le Ciel. ou l'Enfur.
Telle est la doctrine catholique.

Le Ciel est le séjour où Dieu découvre à ses élus
ses infinies perfections et les rend participants à Eon
propre bonheur.

Le Purgatoire est le lieu où les fimes des justes
achèvent de se purifier, avant d'être admises dans la
possession de Dieu, car rien de souillé ne doit en-
trer dans le«royaume du Ciel. 11 ne doit durer qu'un
temps.

L'Enfer est le tombeau où la justice divine enseve-
lit pour l'éternité la race dos réprouvés. La porte en
est éternellement mùrée." Ceux- qui-y tombent n'en
sortent plus : O vous, qui êtes entrés dans ce lieu, a
dit un poète, déposez. tout espoir. Tous ceux qui
quittent la vie, sans avoir·quitté le péché mortel, de
viennent sa proie, car ils sont éternellement morts.

Laissons l'Enfer, où il nous est impossible d'envo-
yer du secours à ceux qu'il dévore sans les détruire;
il n'y a plus de conmunication entre les vivant8 et
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ces morts. Souvenons-nous. cependant de l'Enfer,
pour méditer ces horreurs, bien que cela tourmente.

On serait, en effet, cruel envers soi-même, si,:dans
la maladie, on ne s'appliquait pas Jo remède qu'i doit
guérir. Songcons donc à l'Enfer, non pour en retirer
ceux qui s'y trouvent, ce qui est impossible, mais
en fermer la porto à nos pauvres âmes qui riequent
d'y tomber.

Au contraire, penEons au Ciel et au Purgatoire,
pour penser en même temps aux nôtres qui jouissent
au Ciel ou qui souffrent au Purgatoire, car avec eux
nous demeurons unis..La mort, qui a séparé les corps,
n'a pas séparé les âmes ; et, malgré, elle, nouîd conti
nuons de vivre ensemble dans une sainte communion
de-peusées, de souvenirs, de prières etdo secours. Au
Ciel, on prie pour nous; au Pnrgatoire, on nous prie;
et nous, du sein de cette vallée de larmes à travers la-
quelle nous voyageons encore, nouE tendons une main
à nos amis du Ciel, pour leur demander secours, et
nous ibaissons l'tiutre vers nos amis du Purgatoire,
pour leur porter nos suffrages. Dogme bien touchant
et surtout bien consolant que celui de la Ocmmuliion
des saints. Veuves vffligées, pauvres orphclins, et vous
tous, dans le cœurr desquels la séparation a porté de
cruelles douleurs, consolcz-vous 1 ils ne sont pas morts
ceux que vous pleurez; ils sont vivants, car ils sont
immortele. Parlez leur, ils vous .entendent ; deman-
dcz-leur, ils vous donnent ; donnez-leur, ils reçoivent.

Pensons donc aux nôtres, dont la Toussaint vient
nous apporter le précieux souvenir. Pensons aux
nôtres qui sont au Ciel.

' Je vis, dit l'apôtre saint Jean, une foule innom-
brable composée d'hommes de* toute nation et de
toute tribu, de tout peuple et de toute langue. Et per-
sonne ne pouvait les compter. " Or, parmi ces mil-
liers et millions do noms quo le saint Apôtre vit écrits
dans le livre de vie, il y a, sans aucûn doute, le nom
de plusieurs des nôtres: c'est le nom d'une sainte mère
qui a passé sa vio dans le travail, les veilles et la pri-
ère; c'est le nom d'un bon époux, d'une épouse pieuse,
qui se sont sanctifiés au sein du foyer commun par
l'accomplissement de leurs devoirs chrétiens et des
devoirs de leur charge; c'est le nom d'une jeune
vierge, qui a combattu l'orgueil par l'humilité, la vo-
lupté par la mortification, la cupidité por- le mépris
des richesses;- c'est le nom d'un petit enfant que le
Cielavait envoyé et que le Ciel a repris pour l'asso-
cier à ses anges; c'est, dans les temps passés, le nom
des'aieux qui furent forts dans la foi et qui mur-
chèrent sans tache dans la voie du bien. Les uns et
les autres ont quitté la vie, après l'avoir Lion remplie .
et en avoir lavé les souillures; ils sont morte près du
prêtre et ils sont partis avec Dieu.

Aujourd'hui, le Purgatoire a complété leur purifi
cation, et les voilà dans le sein de Dieu. Ils sont puis.
sants, ils sont bons, ils sont nôtres. C'est donc à eux
que nous devons surtout adresser nos pr:ères. Ils
connaissent nos besoins, ils s'intéressent à nos imes,
ils nous'aiment toujou-rs. Pensons donc aux nôtres,
qui sont au Ciel, et lirions avée foi, plus encore avec

. confiance, les saints de nos familles.
pensons aussi aux nôtres qui souffront et gémissent

dans les flammes du Purgatoire. Nous pouvons les
soulager et les délivrer, car l'Egliso nous l'apprend.
,i nous le pouvons, nous le devons par reconnais-

sance, par justice et par charité : par. reconnaissance
car ils ont été nos bienfaiteurs; par justico, car.c'est
un devoir.pour nous ; par charité, cai ils ne sont pés
seulement nos frères, ils sont encore nos. amis, nos
parents, nos soeurs, notre père, notre mère.

Hélas ! lorsque ces âmes ont quitté la vie, que de
recommandations ne nous ont.elles .pas faites ?..
Vous ne m'oublierez pas 1 Vous prierez -Dieu pour.,
moi ! Vous paierez les quelques dettes que je .laisse I
Vous ferez offrir pour mon repos éternel le saint sa-
crifice de l'autel I Vous donnercz en mon nom .une
aumône aux pauvres 1. Et nous, alors,. nous. avons
tout promis; et nous, depuis, nous avons tout oublié.
La main de l'ingratitude a fermé notre coeur,- en
même temps que la main du fossoyeur fermait-la
tombe de celui que nous pleurions. Ah 1 pensons aux.
âmes des nôtres qui sont dans le Purgatoire, car-
elles souffrent. Elles souffrent. les impressions miracu-
leuees mais véritables d'un feu qui les, dévore.. Elles
souffrent d'être séparées de Dieu. Unies à lui par la
grâce, elles.se portent vers lui de toute la violence.. -

de leur amour ; mais sépar és de Lui par le péché -
dont elles expient la peine, elles se voient repoussées.
par la sévérité de sa justice. DIeu leur sourit et les
repousse : Cruciat et amat. Pauvres âmes I Quel tour-
ment l

Pensons donc à nos morts qui pleurent dans le feu,.
éloignés du Seigneur : par nos prières par nos-sacri-,-
fices, brisons leurs fers, ouvronk-leur les portes éter-,
nelles de la sainte patrie. Quelle joie, quelle ivresse
pour eux, lorsque l'heure de la délivrance a-sonné I.

Pendant .les jours de la terreur,, un pauvre prêtre.
de la Vendée avait fait partie dès célèbres noyados.
de Carrier. Echappé par miracle à la mort, il avait
dû émigrer, pour sauver ses jours. Quand. la pnix fut.
rendue à l'Eglise et à la France, il s'empressa~de ren-
trer dans sa chère paroisse. Ce jour là, le village s'é-
tait mis en féte, tous les paroissiens étaient venus..
au devant de leur pasteur et de leur père; les cloches.
sonnaient joyeusement dans le vieux clocher, et l'é.
glise s'était parée comme au jour des grandes solen
uités. Le vieillard s'avançait souriant au milieu de ses
enfants; mais quand les portes du saint lieu s'oJ'
vrirent devant lui, quand il revit cet autel, qui avai
réjoui si longtemps les jours de sa jeunesse, son coui
se brisa.dans sa poitrine trop faible pour supporter-
une telle joie ; il entonna d'une voix tremblante d'é--
motion le Te .Deum laudamus. Mais ce fut le .Vunc di-.
mittis de sa vie sacerdotale; il tombamourant, au«:
pied mème de l'autel: l'exilé n'avait pas eu la force
de supporter les joies du retour I...

Si to:les sont les joies du retour de l'exil dans la-
patrie terrebtre, que sont donc les joies de l'ontrée. duii
Ciel, la vraie patrie de nos âmes I Pour les décrire' il.
faudrait les avoir éprouvées soi-môme. Pauvres exilés -
le long des fleuves de Babylone, comment pourrions..
nous redire le cantique doSion sur la terreétrangêre?
Quonodo cantabinus canticum Sion, in terra.aliena ?

Mais si nous ne pouvons pas, redire sur lt terre le;
cantique do .Sion, espérons-que nous %le redirons. uni'
jour- au Ciel, car la miséricorde.ivino est pl.eine de.
pardons. En attendant, vivons de cette espérance, et,
pour la réaliser, vivons saintement, -Faisons lus:
prions. pour. les morts, car. ce que nous ferons pour
eux, on ce nibñde, nous sera.rondu dans l'autre; prions

q
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aussi les saints, car ils sont puissants et bons. Pensoni

donc aux nôtres, qui ne sont Élus, et, par là. même
nous servironses intérêts de notre tant pauvre mni
tant chère âme, dont nous préparerons les-foios éter
nelles -La Bemaine Religieuse, de .Montréal.

- I

CA UlSERIE AGRIC.OLE
DE L'ÉLEVAGE DU CHEVAL.

(Suite)

Lepur-sang anglo.arabe.-.ans notre dernière cau.-
seria, 'nous avons donné·l'istoire physiologique du
cheval puir.sang anglais. On a cependant détourné la
race anglaise de oia voie en la spécialisant, résultat
toutmodterne,* provôqué par. la'passion du jeu et né de
l'éÏa ératiori du systèýme'auquoi elle a dû ses- plus
grands avantniges., 'un animal complet dans sa struc..
turc,. on en -a fait une specianite. Dès lors son utiliteé
go nerale s'est affaiblie, et la caracteristique du pur

anug s'est effacéee; le cheval anglais ne contient plus
aul même degré quei l'arabe, le germe do toutes per-
factions, de toutes les aptitudes; il n'est, plus le foyer
ardent que d'une faculté tres elevee, la vitesse, une Vi-.
eôsse.extreme, et qui a droit de surprendre quand elle

d'oit rester sans. application usuelle. C'est un' prog,'.sa.ns -doute, qu'une race capable de courir aussi v"ito;
mais où.'donc est l'utilité pratique d'un tel déploie

metd'activité?*Tant que cette specialité de la cour.-
se a été contonue en des himites rationnelles, la struc
ture généralo'dios*produits n'en a Pas souffert d'une
mnière senàible ; la race a conservé en suprématie et

7rempli. son rôle de type suipérieur de reproduction et
d'amélioration-; mais il n'en a plus été aussi quand, se
-faisant exclusive, elle a pris à son profit la meilleure
part.des foýees nécessaires au maintien des autres fa.
cultés et violemment détruit-l'équilibhae nécessaire aussi
entre1les qualités physiques et les qualités morales.
En s'éloigant toujours plus des bonnes conditions gnii

ont signa!é son apogée, la cheval anglais est arrivé
par une penite rapide A. l'état do déchéance. Cet état,
gros d'ir.convéýients, vient de. l'imperfection de la
forme, 'le sang domine, l'étoffe manque, et la fatigue
la vieillit en la déshonorant. Elle est couverte de
tares ossoe.liF.os | ui,'. ajoutées aux vices ou à l'insuflì
sañeèo'de la formé, re-n'dent dangereux l'emploi, comme
repioducteurs, de la-plupart do se représentants, même
lés pilus ren-ommés. Naguère encore Io. petit nombroe
seul pouvait être accusé d'avoi r cédé à l'excès, à .l'a-
bus; maintenant la* g-ransd nonmbre est atteint, les ex-
Captions deviennent de plus on plus rares.

Le pl.ur sang anglais, dans les conditions où il se
trouvait, ne pouvait donc être un amélioratour uni-
versel, -ce -n'était qu'uno spécalité, un cheval de
coués. Comme nous venons de lo voir, le travail on

.ce sens a été poussé si loin, *qu'il a amené la déchéance
de la race, et celle-ci en périra peut-être -dans' un ave..
mir -qui n'est pas éloiguê.

De là on a reconnu la néco.ss.ité do former uno autroe
race pur&" au même .dégré, mais s'offrant sous uno
forme plus. .rapprochée do collé *qu'il faut donner à
tous les chevaux de service: c',est ce quit a dornné
nàaissance ià l'a race'langlo-arabo pure. On.y es rive

]PÇ.'nitorï du por 'ang angflais avec l'arabe.; Cette

---------- rl-
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s réuni<n a été une. vêoau eeiraiñó-leae
,les meilleurs résultats. La race..-ainsi obtenue, ades

formes harmonienses, elle respire la force, le san
est heurousement allié .à. l'étoire-. Il est difficile do
rencontrer uno nature plus complète. Elle a uno. taille
plus grande, lé corps et les membres plus developpés
que.l'arabe, mais elle est moins allongåe.que l'anglais
pur. Moins tardif quo le cheval arabe, et.mom.s'tardif
que le pur rang anglais, la cheval lpur. sang -a.nglo..
arabe croît assez vite sans perdre la regcularité de-ses.
formes; moins sobre que l'arabe il est aussi moins
exigeant que l'anglais ; -au travail il est'plus rêsistant
que l'anglais et plus fort que l'arabe.

La création de cette racea commencé par le-croi-
sement de l'anglais avec l'arabe; puis les produits
les plus remarquables de cc croisement ont été-alliés
ensemble on faisant e qu'on appelle l'amélioration
onsdedans.

Lé demi-sang anglo-normantd. -C'est le prod'uit'de la
race normande commune avec le pur sang anglais.
On en voit de différentes taillés. Moine grands'et plus
élancês, ils3 forment de trè bona òhevaux de salle;
plus développés et plus amples, ce sont de très bons

chevaux .carros siersi. Ils ont la téta nbble et in-
telligente, l'encolure bien Posée et bien formée, la
corsage ample et .bien dessiné, l'arrièeotrain assez
puissant, les membres bien« fournis;' pient fiàe et
souple, poil fin 'et court, moints de disp ositior" à la
graisse et plus de véritable énergie;, coulou • généra-
loment baie, quel.quefois alo)zaio ou:gri-le..

Race.percheronnec.-Le-percheron a-été longtemps
considéré comme l'améliorateur par excellence de
notre race .de chevaux canadiens avec une.réputa-
tion usurpée. Où n'est pas un produit en. quiýelque>
sorte spontané du Rol et du climat, mais une création
dos circonstances sortie de la main de l'homme sous
l'inft-ience favorable pourtant du sol. On l'a dit rnème
si indépendante du climnat 19 qu'avec un terrain clos
et du son on pourrait s'engager à faire la cheval.par-
1.out."j Ce n'est donc, dit M. Eugène Gayot, qu'unie
race factice, et non un type,. comme'd'auicuns l'ont
écrit, comme on l'a tant de fois répété. 'Ca n'ast pas
non plus ce qu'on peuit appeler, une race pure, ainsi
qu'on l'a souvent qualifieo aussi, car elle n'a ni an-
ciennoté, ni homogénéité, ni constance. Datis ces pre-
miers cinquante ans. d'ex iste nce, 'elle a reçu, en effet,
plusieurs modifications imrportan tes dans son méla:ige
presque incessant jtac des variétés éloignée's l'une de
l'autre. Et cola est si vrai,. si mar:lué, que la défini-
tion'la plus complète, 'la plus >-x acte peut être qui
ait été donnée au temps- de sa recherche la plus em-
pressée, est colle.ci :'La chevalpercheron est un cheval
gris.

On distingue dans la Perche la grand et la petit
percheron. Au fond, c'est bien la m-ime chevat: la
différence est toute entière dans la taillo qui entraîne
une différonce dans les aptitudes; la premaier'est un
choval de gros trait et le second est apte à la solle et
au trait léger. La grand porcheron a la tète'longuo,
osseuse, parfois bombée au chanfrein ; -los oreilles
sont longues et écartées; la gtinacho est'gi'asso, am-
l.pâ'to;; l'encolure d'ordinaireoussez fournie, courte et

droite; la garrot gras; le dos et los reins un pou
longe; la croupe quelquefois un peuà draioi n aQ 1%
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plus fréquemment oblique; les hanches fortes et sail-
lantes; les épaules charnues, droites et courbes; les
fesses peu musculeuses; les membres longs dans.leurs
régions inférieures, mais garnis de crins abondants et
grossiers ; les articulations mal dessinées, empâtées ;
les tendons pou volumineux et souvent faillis sur les
genoux ; les sabots larges, évasés, presque plats et à
talons bas. Quoiquo fauchant assez généralement du
membre antérieur, le gros percheron marche mieux
qu'on ne le jugerait de prime abord; son tempéra.
ment est mou, plus lymphatique que musculaire.

Le petit percheron a beaucoup de ressemblance
avec la race canadienne. Vu par devant, sa tête paraît
carrée; examiné do profil. sa tête se montre plutôt
longue, droite et plate. L'oil est petit, encadré sous
une grosse arcade; l'oreille est un peu effilée et
presque toujours négligée dans sa pose. L'encolure
est droite, courte, mince; la saillie du garrot généra-
lement assez sentie; l'épaule, quoique forte, droite et
courte, se montre pourtant assez plate. A sa naissance,
l'avant bras manque un peu de force. La région du
rein est large et bien soutenu-e, accusant beaucoup do
puissance. La crouro est suffisamment fournie, parfois
un peu élevée et dominant le garrot; d'autres fois
elle est avalée, et, dans ce cas, la queue est mal atta-
chée. La fesse est musculeuse, mais point assez des-
cendue; la cuisse, au contraire, est un peu longue et
mince. Les membres sont osseux, mais un peu court-
jointês. Le pied est toujours bon. Le corps est ordi-
nairement bien fait et de forme arrondie chez les su-
jets d'élite.

Il y a chez cette race, un principe de vigueur très
remarquable, et même supérieur à ce qu'en peut sup.
porter la machne, Le percheron, en effet, suffit à un
rude labour, à la condition quo les relais soient courts
et que des intervalles de repos assez rapprochés lui
soient laissés autant pour reprendre haleine que pour
le sustenter à nouveau. Le plus souvent l'usure du
percheron commence par les genoux et les jarrets.
Ces articulations, contre d'activité et du mouvement
pour chaque membre, sont trop courtes pour résister
à la fatigue imposée par une trop grande vitesse re.
lative. Le percheron n'est pas bâti en trotteur rapide;
pour le faire cheminer au train du course, il faut le
lancer au galop. Cette allure lui donne la vitesse vou
lue, mais aux dépens de la durée des eervices.-(A
suivre.)

L'élevage des moutons sur la ferme de M. Eugène
Casgrain, de l'Islet.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur une
annonce de M. Enigène Caegrain. concernant la vente
de moutons de choix et de différentes races.

M. Casgrain a fait do l'élevage du mouton- une
étude spéciale jointe à la pratique sur sa ferme depuis
déjà plusieurs années, et ses succès dans cette branche
d'industrie agricole lui ont procuré l'avantage d'en.
voyer à nos exhibitione provinciales et des sociétés
d'agriculture de comté les meilleurs sujets qui toujours
ont obtenu les premiers prix. Dans le but d'améliorer
davantage ses troupeaux de moutons, il fait chaque
année l'achat de sujets en renommée chez les élevoure
de la province d'Ontario et d'ailleurs, et à des prix
élevée.

Nous avons vu dernièrement dans les bergeries de
M. Cnsgrain, à l'Islet, un bélier de deux ans, de la
race Border-Leicester, qui a remporté, lorsqu'il était
agneau, entre les mains de M. Andrew Murray, sept
premiers prix; -deux béliers Shropshirc-downs, un de
trois ans et l'autre de deux ans, tous doux achetés
dans la province Ontario; un magnifique bélier
Southdown, d'un an, né en Angleterre et importé au
Canada par M. E. Stanford de Markam, Ont, qui a
remporté le prix du troupeau sur toutes les races de
moutons aux expositions provinciales d'Ontario et
Sherbrooke.

Au prochain numéro de la Gazette des Campagnes,
nous publierons le relevé dos ventes d'animaux à la
frme de M. Eugène Casgrain.

Exhibition de la Sociéte d'agriculture du comté de
Kamouraska.

Nous publions plus bas la liste des prix accordés'
aux heureux concurrents à cette exhibition agricole
et industrielle qui eut lieu à Kamouraska le 30 sep-
tembre dernier, au milieu d'un concours de plùs de
quinze cents personnes.

Nous avons été heureux de constater que le comté
do Kamouraska sait toujours conserver sa bonne ré.
putation quant à l'élevage des chevaux et des bêtes à
cornes. Pour ce qui est des moutons et des cochons,
les sujets étaient peu nombreux mais de bonne quali-
té. Les produits de la laiterie et les grains de toutes
sortes étaient remarquables, le nombre des exposants
était cependant trop restreint. Dans cette lutte
vers le progrès agricole, il faut que tous les cultiva-
teurs y prennent part et qu'il n'y ait pas de place à
l'indifférence quand il s'agit de nos propres intérêts.

Le département de l'industrie domestique mérite
certainement une mention spéciale, et qui fait certai-
noment honneur aux Dames du comté de Kamouraska
qui savent si bien utiliser leurs moments de loisir, par
la confection d'ouvrages d'utilitA et de goût.

Nous devons remercier MM"!. les directeurs de l'at-
tention toute particulière qu'ils ont porté aux élèves
de l'école d'agriculture de Ste-Anne en les invitant à
accompagner les juges dans les différents départe-
ments de l'exhibition : c'était leur procurer un nou-
veau moyen d'instruction, et en même. temps témoi-
gner de la bienveillante sympathie que Màf. les direc-
teurs portent aux jeunes gens qui fréquentent nos
écoles d'agriculture.

Le comté de Kamouraeka a tout ce qu'il faut.pour
arriver sûrement dans la voie du progrès agricole :
ferme modèle à laquelle la Société d'agriculture doit
,n grande partie ses succès dans l'élevage du bétail;

Il cole d'agriculture qui, avec le temps, ne manquera
pas de devenir une institution florissante; et-la Ga-
zette des Campagnes qui peut se flatter d'être uneoeuvre
utile à la classe agricole si celle-ci veut profiter de
ses ensEognements. Ces trois institutions doivent être
l'objet de la plus profonde considération de la part
de ceux qui sont vivement intéressés -à activer le
mouvement agricole non-seulement dans lé comté de
Kamouraska, mais dans tout le pays. ÷

Voici la liste des prix accordés':
Etalons de 4 à 12 ans. -1er prix, Frangnis Gendron, Ste

Anue; 2e, Thomas Thibault, St Danis ; 39, Joseph Hadon fils
Philippe, St Paschal; 4e, Alphonse D6ohéae, Ste Aune..
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Meilleures juments poulinières avec poulin.-ler prix,
Veuve André Arton, St Pacôme ; 2e, Cyprien Dionne, Rivière-
Quelle; Se, Odilon Robichaud, St Dénis; 4e, Pierre Couturier,Ste Hélène.

Poulins de 3 ans.-ler prix, Nazaire Boes Kamouraska ; 2c,Thomas L6vqne, St Paschal; 3e, Alexis Richard, St Paschal;
4e, Gaspard Robichaud; St Denis.,

Poulin de 2 ans.-ler prix, Germain Alexandre, St Pacome;
2e, Cyprien Lnagacé, St Paschai.
- Pouline de 1 au.-ler prix, Damase Bérub6, Ste Hélène; 2e,
Honoré Dionne, Rivière-Onelle; 3e, Honoré Chamberland,
Mout-Carmel; 4e, Thomas Thibault, St Denis.

Pouinas de lait.-ler prix, Cyprien Dionne, Eer, Rivière-
Ouelle ; 2e, Odilon Robichaud, St Denis; 3p, Gaspard Robi-
chaud, St Denis; 4e, Veuve André Arton, St Pacôme.

Pouliches de 3 aus-ler prix, Damase B6rub6, Ste Hélène;
2e, Louis Lavoie, St Denis; 3e, Auguste Casgrain, Rivière-
Ouelle.; 4e, Philippe Hndon, St Pnschal.

Pouliches de 2 ans.-ler prix, Cyrinc Lavoie, St Denis; 2e,
Pierre St Onge, St Philippe; 3e, Fra Xavier L6vdque, Kamou-
raska; 4e, Joseph Onellet, St Paschal.

Pouliches de 1 an.-ler prix, Louis Lavoie, St Denis ; 2o,
Gaspard Robichaud, St Denis ; 3e, Philippe Beaulieu, St Pas-
chai ; 4e, Fra Xavier Hudon, St Paschal.

Pouliches de laiEý-ler prix, Pierre Couturier, Ste Hélène;
2e, Honoi Dioine, Rivière-Ouelle, 3e, Octave Thiboutot, Ste
Hélèun ; 4e, Pi ime St Onge, St Philippe.

Juments de 4 ans et 'au dessns.-ler prix, ITypolite Paradis,
St André ; 2t-, Damase Bérnbé, Ste Hélène ; Up , Fra Flavien
Landry, Kamouraska; 4e, Georges Picard, Rivière-Onelle:,

Bêtes à cornes pur sang, possédant un pédigre.-Taureaux
de 3 ans et au-dessus.-1er prix, L'honorable Elizée Dionne,
Ste Anne; 2e, Damase Soucy, St Alezandre ; 3e, Régent For-
tin, St Alexandre.

Taureaux de 2 ans.-ler prix, Thadde Saindon, St Pacôme;
2e, Auguste Casgrain, Rivière-Ouelle.

Taureaux dle lait.-Prix, Régent Fortin, St Alexandre.
Vaches de 3 à 10 ans.-er prix, Régent Fortin, St Alex-

andre ; 2eAuguste' C;sgrain, Rivière-Ouelle.
Génisses de 2 ans.-Prix, Régent Fortin, St Alexandre.
Génisses de 1 au.-ler prix, l'honorable Elizée Dionne, Ste

Aune; 2e, R6gent Fortin St Alexandre.
Génisse de lait.-Prix, fiégeut Fortin, St Alexandre.
Race eauadienne.-Taureaux de 3 ans et au-dessus.-er

prix, Alfred Marquis, St André; 2e, Cyrias Ouellet, Kamou-
raska ; 3e, Hyacinthe Soucy, St André ; 4e, Laurent Michaud,
Kamouraska.

Taureaux de 2 ans.-ler prix, Cyrias Onellet, Kamouraska;
2o,.Hyacinthe Chamberland, St Philippe; 3a, Charles Ouellet,
Kamouruka ; 4e, Joseph Beaulieu, Kanouraska.

Taureaux de 1 au.-ler prix, Philippe Labril, Kamonraska;
2e, Honor6 Dionne, Rivière-Onelle; Se, Cyrias Ouellet, Ka-
nouraska ; 4e, Joseph Bouchard, St Paschal.

Taureaux de lait.-er prix, Joseph Lauglais, Rivière-
Ouelle; 2e, Cyrias Quellet, Kamnouraska ; 3o, Laurent Mi-
chaud Kamouraska ; 4e, Thadde Hudon, St Pacôme.",

Vaches de 3 à 10 aus.-ler pris, Révérend C. S. Brochu, St
Denis; 2e, Laurent Michaud, Kamourarska; 3o, Cyprien

- Dionne, Rivière-Ouelle; 4e, Adélard Boucher, Rivière-Onelle.
Génisses de 2 aus-ler prix, Cyriae Lavoie, St Denis; 2û,

Cyrias Ouellet, Kamouraska; 3a, Laurent Michand, Kamon-
raska ¡ 4e, François Gagnon, St Denis.

Génisses de 1 an.-ler prix, LaurenîtMichaud, Kamonraska;
2e, Thomas L6vêqne, St Paschal; 33, Cyrias Ouellet, Kamou-
raska; 4e, Alfred Marquis, St André.

Géniisse de lait.-1er prix, Thomas L6veqne, St Paschal; 2a,
Cyrias Ouellet, Kauouraska; 3e, Honoré Dionne, Rivière-
Ouelle ; 4e, Thadde Hudon, St PacOma.

Cochons.-Verrats de 1 an et au-dessus.-ler prix, Damase
Bdrubó, Ste Hélène ; 2o, Cyprien Dionne, Rivière-Quelle.

Verrats de l'anu6.-ler prix, Odilon Robichaul, St Denis;
2e, Cyprieñ Dionne, Rivière-Ouelle; 3o, Fra Xavier Landril,
Kamouraska.

Truies de 1 an et au-desss.-ler prix, Régent Fortin,
St Alexandre - 2e, Honoré Dionne, Rivière Ouelle; 3 , Frau-
ois Gagnon, it Denis; 4e, Damase BSrnb6, Ste H61ue.
Truies de l'année.-ler prix, Hynointhe Soucy, St Andró;

2e, Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle - 3e, Fra Xavier Laudril,
Kaimourzska ; 4A, Honoré Dubé, St DeÔnis.

Mouton.-B6liers de 2 ans et au dessus.-ier prix, Gaspard
Robichaud, St Denis; 2e, Odilon Robiolhand, St Denis; 3ù,
Çharles Onellet, Kamonraski; 4e, Cyrian Lavoiei St Denis,

Béliers de 1 an.-er prix, Hubert Pelletier, St Paschal ; 20,
Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle; 3a, Gaspard Robichaud,'St
Denis ; 4e, Odilon Robichaud, St Deuis.

.Béliers de l'arinée.-ler Auguste Casgrain, Rivière.Ouelle';
2e, Charles Ouellet,.Kaniouraska; 3e, Odilon Robichand, St
Denis ; 4e, Gaspard Robichaud, St Denis.

Brebis de 2 ans et au-dessus.-ler prix, Chrles Ouellet, Ka-
monraska ; 2e, Gnspard Robichaud, St Denis ; 3e, Odilon Ro-
bichaud, St Denis ; 4e, Cyprien Dionne, Rivière-Onelle.

Brebis de 1 au.-ler prix, Charles'Ouellet, Kamouraska; 2e,
Odilon Robichaucl, St Denis; 3q, ,Gaspard Robichaud, St
Denis ; .4e, Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle.

Brebis de Pannée.-1er prix, Gaspard Robichaudl, St Denis;
2e, Odilon Robichaud, St Deiis ; 3e, Charles Ouellet, Kamon-
rasika; 4e, Honoré Dionne, Rivière-Ouelle.

ludustrie agricole-Beurre.-ler prix, Fra Xavier Landril,
Kamouraska; 2p, Cyrias Onellet, Kamouraska; 3e, Octave
Thiboutot, Ste Hélène ; 4e, Nazaire Boss6,'Kamonraska.

Graine de mil.-ler prix,. Alfred Marquis, St André; 2e,
Odilon Robicliaud,. St Denis; 3a, Hyacinthe Chamberland,
St Philippe.

Blé.-ier prix, Alexis Richard, Sb Paschal; 2e, Fra Xavier
Landril, Kamouraska ; 3e, George Pelletier, St Paschal. .

Seigle.-ler prix, Charles Onellet, Karnouraska; 2e, Joseph
Soney, St Paschal ; 3e, Honor6 Dubé, St Denis.

Pois.-1er prix, Nazaire Boss6, Kamouraska; 2e,. Flavien
Dabé, St Denis ; 3e, Joseph Picard, Rivière-Ouelle.

Avoine.-ler prix, Cyprien Dionue, Rivière-Ouelle.; 28,
Eusèbe Gagnon, Rivière-Ouelle ; 3o, Joseph L6vêque, Rivière
"Ouelle.

Orge.-ler prix, Flavien Dubó, St.Danis; 2e, Fra Xavier
Landril, Kamouraka; 3e, Damase Bérnb4, Ste Hélène.

Tabac en feuilles.-ler pri, ,Charles Oniellet, Kamouraska;
2e, Joseph Daucos, St Paschal ; 39, Joseph Soney, St Paschal.

Sucre d'6rable.-ler prix, Alexis Richard, St Pasebal ; 20,
François Xavier Desjardins, St Pacôme ; 3e, Germain Alex-
audre, St Pacôme.

Fromage.-ler prix, François Geudron, St Anne; 2e, Joseph
Soncy, St Philippe ; 3e, Alfred Marqùis, St André.

Eroffe croisée foulée.-ler prix, Pierre Dancos, St Paschal;
2e, Nazaire Bossé, Kamouraska ; 3s, Frauçois Gagnon, St De-
nis.

Petite étoffe pure laine.-ler prix, François Bossé, Kamon-
raska; 2e, Alfred Marquis, St André ; 3a, Nazaire Bossé, Ka-
monraska. ^i

Finnelle pure laine.-ler prix, Nazaire Bossé, .Kamouraka;
2e, Pierre Dancos, St Paschal; 3a, Octa*ve Thiboutot, Ste
Hél>nxe.

Toile.-ler prix, Joseph Dancos, St Paschal; 2e, Octave
Thiboutot, Ste Hélène; 33, Nazaire Boss6, Kamouraska; 4e,
Flavien Dabé, .t Denis.

Couvre-pieds tout laine.-1er prix, Octave Thiboutot, Ste
Hélène; 2e, Pierre Dancos, St Paschai; 3a, André Ouellet,
Ste Hélène.

Couvre-pieds en coton on laine et coton.-ler prix, Antoine
Gny, Rivière-Onelle; 2e, Nazaire Bossé, Kamouraska ; 3e, Fra
Xavier Desjardi ns, St Pacôme.

Paire de convertes en laine.-ler prix, Joseph Da'ncos, St
Paschal; 23, Théophile Daris, St André ; 3s, Octave Thibon-
tot, Ste Hélène ; 4e, Pierre Dancos, St Paschal.

Bas de laine.-ler prix, Joseph Dancos, St Paschal ; 2e,
André Ouellet, Ste Hélène; 3e, Joseph Picard, Rivière-Ouelle;
4e, Pierre Dancos, St Paschal.

Grands chales en laine-ler prix, Nazaire Bss6, Kamon-
raska; 2e, François Bossé, Kamouraska.

Petits chales en laine.--er prix, François Bossé, Kamouras-
ka; 2j, Nazaire Boss6, Kamouraska ; 3a, Joseph Dancos, St
Paschal.

Etoffe l6gère pour homme.-ler prix, François Boss6, Ka-
mouraska ; 2a, Nazaire Boss6, Kamonraska; 3a, Pierre Dan-
ces, St Pischal.

Prix offerts par Chs B. Blondeau, 6cr., M. P. P.-Plus belle
junent poulinière. avec poulin.-Prix, Cyprien Dionne, Ri-
vibre-Ouelle.

Pins belle vacha à lait.-Prix, Honoré Dionne, Rivière-
Ouelle. e

Ouvrage en tricot 'de laine du pays.-ler prix, Pierre
Dancos, St Pasehal: 2a, Joseph Dancos, St Paschal.

Tapis à plancher.-ler prix, Pierre Danco3, St Paschal ; 2e,
Joseph Chamberland, Rivière Oaelle.

Couvre-pieds en petites pièces -1er prix, Hyaciuthe ChauLt.
berland, St Philippe; 2e, Pierre Dancos, SU Paio*N,
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.Choix des-aides agricoles.

On doit prendre en considération le choix des
aides ou serviteurs sur une ferme, si l'on veut en re-
tirer de grands avantages.

Choix des aides.-C'est à eux que sont.-confiés les
troupeaux, les attelages, los instruments, les récoltes,
c'est-à dire des valeurs considérables qui pouvent cou-
rir les plus grandsrrisques, éprouver de graves ava-
riee, et même périr entièrement par suite de négli.
gence et d'impéritie. Il est donc de la plus haute im-
portance de choisir ses aides avec tout le discernement
possible. Les qualités qu'on doit rechercher on eux,
c'est avant te .t la probité et l'attachement aux intérêts
de l'établissement. Sans ces qualités, le propriétaire
se voit obligé de prendre une foule de précautions et
d'établir des moyens do surveillance qui le tiennent
constamment en soupçon, l'empêchent de se livrer a
dos améliorations utiles, et occasionnent des charges
et des frais qui grèvent inutilement la production.
Quelle que soit d'ailleurs la vigilance, elle ne saurait
jamais prévenir toutes les soustractions ni faire naître
là zèle, sans conscience et sans probité. La moralité
qui exclut les habitudes d'ivrognerie et de débauche
n'est pas moins à rechercher. Un seul agent de mau-
vaise conduite peut porter le désordre et le trouble
dans tout le personIel d'une ferme.-L'intelligence
et l'instruction complètent les qualités principales
auxquelles il faut tenir. Les hommes ignorants sont
trop souvent opiniâtres, indociles, difficiles à diriger,
et imbus de préjugés qu'il est impossible d'extirper.
--Qiant aux qualités physiques, c'est l'habileté, la
force, l'énergie unie à l'activité, qu'il faut rechercher.
Quand-les circonstances le permettent, il est bon de

-faire choix de jeunes gens intelligents, exempts encore
de préjugés et de dispositi6ns vicieuses, appartenant
à des familles honnêtes et laborieuses, et de les dres-
Ber suivant les besoins de l'établissement. On ne
manque pa-, dans les cimpagnes, de trouver des
hommes capables de former de bons chefs et de bons
travailleurs, si on sait les placer au poste qui leur
convient.

La production du bétail.

Nous ne devons pas craindre de pousser à la pro-
duction du bétail, car lo bétail augmente la ficondité
du sol pour la production des céréales.

Le plus grand nombre du no.q cultivateurs ne com-
prennent pas. cela, et c'est tout simple: ils ont des
anima ux qui se vendent beaucoup au-!Ossous de la
valeur des fourrages consommés; ils ne pouvent donc
croire qu'ils ont intérêt à augmenter le nombre de
leurs animaux. D'où cola vient-il ? C'est qu'ils no con-
naissent pas la conformation propre à chaque animal
pour produire économiquement du travail, , de la
viando ou du lait.: donnez-lour.cette connaissanc, .et
vois verrez bientôs les troupeaux do nos formes
prendro une valeur plus considérable.

Que voit-on dans la plupart de nos exploitations ru-
rale3 ? des vachoe sans qualité laitière, dos boe ifs sans
aptitude à prendre la graisse, des chevaux sans énor-
gio 'pour le travail. Q li s'oppose à l'amélioration de'
ces animaux? des préjugés sur la race, la conforma-
tion et la couleur. En détruisant ces préjugés, on ac-

croitra les richesses animales, et on augmentera la
fécondité du sol qui, seule, peut donner 'aisanceret l
bien être aux cultivateurs.

Ne croyez pas que cela soit si difficile; il suffit d'at-
tirer l'attention des cultivateurs sur les points que
nous venons d'indiquer, d'éveiller l'esprit 'd'obierva-
tien qui malheureusement fait dèfaut et nous' les, ver-
rons ·prospérer à l'aide d'une -pratique, plus, iitelli-
gente. Quand nous leur aurons appris à' bien .-choisir
les animaux, disons leur et répétons :à satiégq'ue le
bétail qui coûte le plus est celui qu'on 'al.iment.avec
parcimonie, avec trop de ménagenent Si l'on, par-
vient seulement à les convaincre de cela, .nous au- 9
rons rend i un immenie service à l'agriculture; car'
l'agriculture c'est le bétail.

Les panais pour la nourriture des animaux.

On emploie sous deux états les panais pour la nour-
riture des animaux: le. à l'état'de crudité; 2o;apròs
leur avoir fait subir la cuisson. . - .
. A l'état de crudité, les panais conviennentparfai-

tement aux chevaux, aux bêtes à. cornes et- aux co-
chons. Ils peuvent même, à- cet état, remplacer en
grande partie l'avoine pour les chevaux soumis à des
travaux fatiguants.

Il faut convenir cependant que l'usage des panais
n'est pas toujours sans danger. 'Quand oni les donne
en grande abondance à la fois, ils occasionnent, chez
le cheval surtout, des indigestions souvent aussi mor-
telles que 'celles produites par l'usâge du trèfle. -'Un
autre inconvénient, c'est qu'en hiver, et quand l'eau
de végétation contenue dans; la racino devient âcre,
si on la donne crue aux chevaux, il apparait chez
eux, au bout de quelques jours des.ophthalmies (af-
fections 'inflammatoires de l'oil) internes très in-
tenses, et si les animaux ont une 'prédisposition a
contracter la fluxion périodique des yeux, cette af-
fection ne tarde pas a se déclarer chez eux-. -

Le seul moyon de guérir ces sortes d'ophtalmies
est de supprimer l'usage dos panais pendant' quelque
temps et de lotionner les yeux, plusieurs fois par jour,avec une lotion adoucissante, calmante.

L'usage' des panais, à l'état de crudité, est 'moins i
dangereux pour les boeufs, les vaches ét les côchons
quo pour le cheval. Cette racino, donnée-aunr vaches
laitières on quantité suffisante-, augmente chéz ells.
la sécrétion lactée.' Le lait est'plus butireux.' La 'crème
est épaisse et affecte une couleur jaunàtr.e. L' beuiit'
qu'on en retire est aussi d'une couleur jaune, d'un
goût exquis, et est très recherché par les gorirmets
et le commerce.

Les panais ne Eont ordinairement'soumis à.l action
de la cuisson qu'en hiver et quand on veut ousser
promptement à la graisse les animaux quten font
usage. On les donne alors délayés dans l'edu.

Choses et autrès. -' 4
L'ehisition agricole et inzaetstriellc de la Société d'agrioulinre No

2 dit comté de' Charleroix.-A l'occasion ds cette exhibition qui
a un lien le 3 novembre courant, nous lisous i'extrait suivant
d'une lettre adressée au Quotidiel: .

".L'exrosition agricole do notre comté a LIeu aujourd'hui hola Baie Sb-Paul. La température e'st. inoutrWe7propie et uugrand nombre de cnltivateura"y hstaieat,
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Les onvrages domestiques, tissus en laine, coton,
trs remarquables et font honneur aux dames de Cha:

"M. Lesage- dép.À1 ministre de l'agriculture, M. J.
ture, surintendant de la Quarantaine et M. Tarte ava
priés pär la société d'agriculture d'agir en qualité dejii

" L'exposition.terminée, ces messieurs ont adressé Ir
à près de mille personnes qui s'étaient rendues pour 1

'.part à l'exposition.
l Le môme jour, les paroissiens de la Baie St-Paul cé16

la fête de leur .vénérable curé, le Rév. M. Beaudet. Pl
de ses confrères lui présentèrent leurs souhaits de prc
et de.longue vie.: Le soir, il.y eut au Couvent des Da
la C.ongrégation, une magnifliue sairée dramatique e
cale.-t

." M. -Beaudet st' un grand amateur du progrès agric
est le président de la.société d'agriculture, No 2, du co
Charlevoix et s'occupe activement de culture. I

Le cercle agricole de Piopolis.-Le Pionnier de Sherbro
forme que c'est le Cercle Agricole de Piopolis qui a re:
le premier prix à la dernièro exposition de Sherbrooke 1

- meilleure collection de produits récoltés sur la ferre neuvc, pa
souches et dans des terrains qui n'uont jamais été labourés.

Nous offrons nos plus chaleureuses félicitations aux mi
et officiers de cette bellé société, dont Pionolis doit être

Le prix accordé consiste en la somme $20. Il était don
M. R. H. Pope, de Cookshire, fils de lHon. Ministre de
mins de fer.

L'exemple d'ne bonne cultuire et la lecture des journaux.
empruntons à la Revue Canadienne l'extrait suivant d'un
très'intéressant sur les paroisses du Nord et intitul
Nord:

"l ...... Il.n'y a rien comme l'exemple pour exercer i
fluence sur les habitants. Nos paysans ne lisent pas ou
peu. Aujourd'hui pourtant tous les fils on filles de cultiv
savent lire, mais ils n'aiment pas la lecture assez pour 1
dre on.la faire faire après des journées de fatigue; et pu

-une fausse économie, ils ne veulent pas.s'abonner à un j
d'agriculture. Pourtant aujourd'hui ces journaux sont à
tée de. leurs bourse's A parc les journaux spécialement-
crés à l'agriculture, la'plupart des publications quotidieur
unieó, édition -appropriée à leurs ressources. Pour un pri
modique, 41s pourraient acquérir des connaissances don
seule leur rapportèrait plus que le prix de leur abonne
Mais ils ne veulent pas ou du moins la presque totaliti
tr' eux ne veut pas se soumettre à ce sacrifice.

" Il y a d'ailleurs un préjugé parmi nos gens qui fIlat
gulièrement le manque d'énergie sous ce rapport, c'est q
livres n'apprennent rien à l'agriculteur et qu'il n'a besoi
de: pratique. -Ils pensent, oùI ils feignent de croire, qn'
plus d'avantage de tâtonner des années durant, ou à lu
ger: son. voisin pour apprendre à bien faire une chose q
consulter un livre qui est le fruit des expériences d'un -

nombre:d'hommes de savoir. Il y a des journaux et des
qui sont à la portée-de tous, et les hommes de y rofessic
vraient se faire un devoir de les indiquer à leurs co-p
siens.

" Et puis il y a encore mieux à faire. C'est de prêcher
emple. Nos habitants croient à ce qu'ils voient. Il n'y
que nos canadiens qui imitent Saint Thomas, exigeant
croi're, de toucher aux plaies de son Mattre, Il est ra
quelque part que Ji'anklin, s'étant évertué inutilement à
comprendre à ses compatriotes (des américains pourtant
le plâtre avait un effet merveilleux sur les prairies artific
eut la faitaisie d'écrire au printemps sur une prair
déclin et donnant sur le chemrin passant :" Ceci est pl
Quand le foin commença à croitre on distinguait parfaiti
du chemin, et par la couleur plus foncée et par l'abondar
l'herbe, cette assertion qui était par elle-même une prou
l'excelfence du procédé.

ma Eh bien, nos cultivateurs en trop grand nombre, so
manque de temps, soit par faligue, soit par répulsionî ne
pas. I faut faire comme Franklin: pratiquer au milieu
eur faire voir les résultats de tel on tel procédé, de tel,

. engrais. Et encore est-il qu'il faut leur pointer ces choS
doigt, car autrement ils ne les verront pa.ou semblere
pas les voir. Voyez plutôt, tout le monde remarque bien
une prairie, ou dans un champ de grains, des touffei
fortes, plus fon-ées, -phus élvoées.los- unes que les autrei
en:examinant.il :est facile.' de constater qu'elles empru
leur vignuu ad 'yoisifagq (14-e bouse, 4'n peu 4 çe

............

d'une carcasse, d'un-os, de l'eau- de savonnage, d'une corne,
d'un sabot de cheval, etc.. Et pourtant vous voyez, à la porte
des écuries, he détériorer ·lo fiumier' découvert; dont les gaz
pont pompés par le soleil et donÉ le jus' coule dans les fossés.
Vous voyez fréquemment oui plutôt généralement se perdre les
ossements, les déchets de cuisine, les eaux de vaisselle et de
lavage et les cendres de toute espèce.' Il faut non seulement
le dire à nos agricultetîrs, mais leur faire comprendre que la
terre engraiEse prDduit deux, trois et quatre fois plus, et
qu'une tomberée de fumier ou de cendre qui coûte vingt-cinq
centins, doit rapporter cinquante, soixante-quinze centins ou
une piastre.

oe. IlRECETTES
mté de

- Bains de pieds.
eoke in-
mporté Les bains -e pied sont toujours administrés pour détourner
pour la le sang qui e porte trop abondamment vers la tête ou la poi-
irmui les trine. On les prend donc très-chauds, en observant d'en aug-

menter par dégrés la chaleur et on les aigulise ordinairement
embres de substances irritantes,'qui dôublént leur effet, telles que lés
fier. cendres do bois, le sel, le vinaigrv, la soude' la potasse et sur-
né par tout la farine de moutarde-y
!s Che- Ou emploie à peu près quatre -onces de farine de moutarde

pour un seau d'eau. Gardez-vous bien- d'ajouter du vinaigue à
-Nous ce bain de pied, car vous détruiriez, l'effet utile de la mou-
article tarde.

i .11 LeEnlever .la rancidité du beurre.
me in-
lisent Il faut le battre'ou la pétrir dant une quantité d'eau sufai-
aturs sane, contenant dix à quinze -gouttes do chlorure den chaux
enten- par livre de beurre laissez le beurre ou repos pendant eur
.is, par heures, puis pétrisaez-ls, d nouveau lans de l'eau. Il sera
ournal mémre bon de réitérer ce lavage doux fois, en changeant
la por- chaque fois l'eau.
conga-:
les ont-
ix très
t une
,rpent. Avis publi det puar le présent donné par la Compagnie is-
d'en- surace inmituelle contre le feu des corrités deRimouki, Témi-

couata et Kamouratka, que Autoine C. Verreauît, agent d'as-
te sin- surance, n'a plus le droit le pr'endra des risqueis ou applica-
ne les dEs pour la dite Compagnie. Tous ceux qui désirent prendre
a que asnsurances dan la dite Compagnie sont pris de se con-
o daluire en conséquence, car la Compagnie eu sera nulleme t res-
lera- pnsable des trausactous faites aveo la dit Verrenult..

Par ordre,
F. F. ROULEAU, Secrétaire.

Rimouski, 8 novembre 1886.
*N. B.-On a besoin d'agents. Une bonne commission sera n-

cordée. Nulle autre personne que le Trésorier de la Compagnie
n'est autorisée à retirer*les répartitions ordonnées par elle.

F. F. R -

MOUTONS ET COCHONS.-
Un agneau Shropshire....... ........................ $10.00
Deux " " chaque ----------------- -'8.00
Deux do î do dl ...... .. .. 5.00
Un Schropshire de 2 anrs, importé d'Ontario de J. Mitler 2000
Un agneau Border-Leicester........................ 8.00
Un agneau Cotswold-Leicester ..... ..... e.... .000
Deux beaux-agneaux Yoîksdhire-Leicester, chaque...10.00
Deux agnelles Yorshire-Leicester, chaque............. 8.00
Deux brebis Cotswold, de.deux as,'cliaque............ 12.00
Deux brebis Cotswold, d'un an, chaque,.......'....... 12.00
Une truie Bórkshire, 2 mo-.-......................... 4.00
Trois verriit . do do ............... ........ . 4,00

S'adresser à
. E. CASGRAIN, Arpenteur,

.L'Islet, P. Q.



GAZETTE DES jAMPAGE S

4 ®r

CO TWOLD et SOUTH-DO

Béliers No 1 .............................. $25
Béliers No 2 ............................... 20
Béliers No 3 -----------------------.. . . .: .- $15
Brebis No 1................................ $20
Brebis No 2......... . .--------.----------- $15
Brebis No 3 .....------------------------- $10
Béliers extra ............................... $35
Brebis extra . . . . ...------------------------ $25

SOUTH-DOWN :
Béliers Noe 1-......-.. . .........- $25
Béliers No 2 ...................-. $20
Béliers No 3 .............................. $15
Brebis No 1-----........................... $20
Brebis No 2 .------------.. . . .------------- $15
Brebis No 3 ............................... $10
Béliers extra ............................... $35
Brebis extra ............................... $25

S'adresser à

I.C.TOR A. PROULI,

Ste-Anne do la Pocatière, P. Q.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREAL

Foulets " Langhans " à vendre.
Le soussigné offre en vente de magniûques poulets de la race

" Langha .hautement appréciée par les éleveurs do volailles.
S'adresser à

P. Timx. DUPONT, Notaire,
Village des Aulnaies P. Q.

CHEMIIN DE FER INTERCOLONIAL
1886-~.-Arrangement pour la saison d'été---1886

Le et après lundi, 14 juin 1886, les .trains de ce chemin
partiront .le la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis.............................. 12.13 A. M.
Pour Lévis...........---................ 11.03 A. M.
Pour St-Jean et Halifax.................. 10.37 A. M.
Pour la Rivière.du-Loup et Ste-Flavie ... 5 05 P. M.
Pour Lévis.............................. 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup............. 9.35 P. M.

Tous les trains marclient sur l'heure du temps·convention
nel de lP.Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de for,

. Monoton, N. Bk., 8 juin 1886.

L. A. LA NGLAIS, 4O dP. Q,
les Cours de Rimouski, de Kamoiraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prets d'argent hypothécaires et autres.

W 'A vendre à Desch anibaitit
Un magnifique taureau demi-Durihani, de trois ans. Le pro.

priétaire a obtenu pour cet animal, trois premiers prix aux
ehibitiois *agricoles de la Société d'agriculture du comté de
Portneuf. S'adresser à

SAMUEL PAQUIN, Deschambault, P. Q.

Taureau Ayrshire pur-sang à vendre..
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire, pur-sang,

do cinq ans. Cet animal a été hautement apprécié par les con-
naisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
mouraska, et ce serait une bonne acquisition à faire de la
part d'une société d'egiculture voulant se procurer un -repro-
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendie, un cochon de race
Berkshire.-S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre de Hamonraska*

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
lei articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs on distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie -et trempée, Charrues d'acier meil-
leursmodèles, Charrue sous-sol, Charruestournantes en versoir
ncbile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires eL C"ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires. Herses carrées pour un et deux chevaux.

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
leue à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-môme,

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Noissonueuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour na et deux chevaux, Machines pour semer les
pa.tates, couper les germes,. combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, -aveo appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs granes de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à n pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour etendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles. Et Balances pour municipalités pour peser
le-foin, etc.

CrEZ

IlA.RLES T. COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

Fabrique à La Canardière.
On devra s'adresser à l'avenir à

F. ALFRED ST-LA.URENT
No 17 Rue St Jacques, QUEBEC
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